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Ma saison verte et fleurie était entièrement 
passée ; déjà je sentais s’attiédir la flamme qui 
m’avait brûlé le cœur, et je touchais au moment 
où la vie décline pour finir par disparaître.

Déjà ma chère ennemie, oubliant ses craintes, 
commençait à se rassurer un peu, et sa douce 
honnêteté tournait en badinage ma peine amère.

Le temps était proche où l’amour et la chas
teté marchent d’accord et où les amants peuvent 
s’asseoir l ’un près de l’autre et parler de ce qui 
les intéresse.

La mort fut jalouse de mon bonheur, ou 
plutôt de mon espoir (de bonheur) et survint au 
milieu du chemin comme un ennemi armé.


